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Démarrage d’une
activité d’apiculteurEmploi en tant

qu’animateur

Sécheresses et températures en
hausse

⟶ Baisse des rendements
⟶ Impact négatif sur la

fréquentation de la ferme et
sur la location d’ânes

Aujourd’hui

Création de la ferme
Achat des bêtes

Début des années 2000

Installation de
panneaux solaires, test
de nouvelles cultures
comme le colza

Développement
progressif du
carnet de
contacts et de la
ferme en ayant
un emploi à côté

Depuis 2021

Ferme pédagogique
sur site et itinérante

Eric Moreau,
Villes-Sur-Auzon (84570)

Trajectoirede l’exploitationTrajectoirede l’exploitation

Adaptation au changement climatiqueAdaptation au changement climatique

Cultures fourragères : >15 ha
12 Unités Gros Bétail

La Petite Ferme

Contexte
2 UTH dont 1 aide familiale (fils)
4 ha de terrain + 10 ha en fermage pour
l’autonomie fourragère
60 animaux : 1 vache, 1 cochon, 10 ânes, 30
chèvres et moutons + lapins et volailles
Revenus : prestations de services (entrées à
la ferme et mobilité en EHPAD, écoles ou sur
événements communaux)
Volonté d’autosuffisance énergétique &
alimentaire pour la famille

Itinéraire sans intrant

“Une fois que les animaux sont adultes,
ils ont la ”carte de séjour à vie”. Ce sont
les jeunes que je ne peux pas garder
parce qu'il faut être raisonnable.”



PratiquesagroécologiquesPratiquesagroécologiques

Pratique inspirantePratique inspirante

Autres pratiquesAutres pratiques

Leviers au changement

Freins au changement

Des sources de revenus alternatifs comme les
prestations de services permettent de ne pas être
dépendant des marchés.
La baisse des charges au travers de l’utilisation de
semences paysannes reproductibles et d’itinéraires
techniques peu gourmands en intrants.

La dépendance aux financements bancaires et publics limite
l’autonomie d’entreprendre des activités agroécologiques (petites
surfaces, petits cheptels, sources de revenus alternatifs).
La peur, les incertitudes et les dettes bloquent le changement
mais certains agriculteurs tentent des expérimentations en
parallèle.

“Les agris du coin, ils voient mes champs et demandent : “Et
ça paye le foin ?... faut faire comment ?”. Ils voient que ça
fonctionne donc ça leur donne des idées, ça les interroge.”

Autonomie fourragère : Eric pratique des rotations de
légumineuses-céréales. Il obtient de très bons rendements par
rapport à ses faibles charges (30-40 quintaux à l’ha en 2024):
semences paysannes, pas d’intrant, d’irrigation ni même
d’amendement du sol. Ces récoltes lui permettent de nourrir ses
bêtes et de vendre le surplus.

Test de nouvelles cultures : en 2024, cultures de colza
pour l’huile et le fourrage (partenariat avec des
apiculteurs pour la floraison). Très bons résultats.
Semences paysannes : semences issues des cultures
de l’année précédente lui permettant de belles
économies.
Autonomie alimentaire : Eric et sa famille tendent vers
l’indépendance nourricière avec leurs cultures
maraîchères, la fabrication de leur propre farine et les
bêtes répondent à leur besoin en viande.

RES-MAB est un projet visant à répondre aux défis urgents posés par le
changement climatique dans la région méditerranéenne en créant des
groupes d’agri-explorateurs, en développant des filières locales et en
sensibilisant les acteurs locaux aux projections climatiques sur le territoire.


